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S03IAiE.-Chrisige.-Etudesr 1< ·Ïit de suiAn=ud, est vrai qu'il est bien plus facile d'ouvrir diporte au=
par M. .J. Ronvalt (snite et fil.--reier sern de Fênélon, alors
ügó dte 15 ans, ou mhistoire <lu petit ierre.--uffon et *o n d uauvaises passions, que de la fermer,
et ,Inbre. 15iblio aphbie: Jîurnal isu voyau g! e rl au ce, par Th.
Wil. Alir. En face de ces événements si propres fi contrister les

eurs hmonnles, le Canada nous offre, en ce moment,
le spectacle le plus consolant, De toutes parts le. patri.-

011 R 0 N i Q U3 h. tisme se réveille. Comme si on avait un vagu6 pressen-
Sdd edtirnent du danger, chacun travaille à resserrer les liens

S,ùiAIRE.-Eta tde crise deC i Euriui et dies tats(-Ui .- riogiLs de
Uion dans initre pays.-Cooriirtio.-<taisons~ d'Eucnation.- Ani unissent ceux qu'une commune origine a it reres.

.gr. 1ainuri.~ntraites rasturaltes.-A mropo iun eurC e u C'est de grand cSur que nous applaudissons à cepuce "te ig. mouvement qn'on ne saurait jamais trop encourager
Le-s0 nouvelles qIlu nous r v d r sot d car la discorde qui a causé la ruine de tant de nationa

plus en pluls a la rimanies. La -Révoludon y gagne tous1 lités, pourrait bien faire disparaître la nôtre. Mais
les jours du terrain. En t ne<, le nionvau royaunie Union nous sauvera. Que chacun done oublie~ ses
les eipsant p-a irser Anriebmen dr l onastiressentimens particuliers, pour faire causeonimune
des efort du jetune E imp , e- nac la dss e avec ce peuple énergique, qui a déjà traversé tant de
dis l apsbourg, d'une ruine i nevi table. LaP Russie n phases d iverses, toujours atqué, mais jamais vaincu.
js moins uite.éLs ien cans sont toujours braques La cause de la Colonisation qui est comme le rmotif et
dus les rues de varsovie. An se in micimle du Plempire, le sigual du rallienent devient, chaque jour, plus popu-
un tmurmure sourd se lan entendre ei annonce des con- lhire. La Presse entière n'a qu'une mème voix pour la
vlions îprochamîe:. défendre. Nos plus vives sympathies sont acquises a

Tout près de nous, la guerre frmricide qui s'est ùleV éu ses courageux défenseurs, et nous pensons avec eux que
uire le N r t le Sud, continue à porter ses triste1 la Colonisation est, pour la nationalité canadienne, une

Iruits, en repandiant au loin la désolatin et la ru ine- question de Vic ou de mort.
Partout dans le pays, tuais principaieeniet dlans les Tandis qu'on s'occupe ainsi du bien-ètre et de Pave-
grands centres, la misère est à son comble. Le tableau nir matériel du pays, on met tout en ouvre pour élever
go'olfre New..York, est narnra. Des iailles entières le niveau de i'unîielligence publique ; et les progrès du
afumées et en liailions errent nu Isard, dans les rues de mouvement intellectuel sont aussi rapides que satisfe-
la ville impwéi/e, implomani la coipassion des passatis. sants. Des collèges, des pensionnats s'élèvent de toutes
Snr toute Pltendue de ce vastp territoire que foulent parts, pour recevoir notre bulle et nombreuse jeunesse.
trente millions d'individus, le commerce est interrompn; Nous faisons des vux pour la prospérité de ces éta-
les usines sont feriées, et des millie s d'ouvriers se tmu- blissemenis, qui deviendront, pour ainsi dire une pépi-
vent sur le pavé, sans onvrage et sans pain. A quelles nière des meilleurs citovens, et d'excellentes mères
terribles extritPés la faini et le manque de travail ne de familles.
porteront-elles pas ces masses destenvrées, pour peu Déjà lI hante réputation, si justement méritée, de
que eune situaiion se prolonge ? Encore ne sont-ce lM, PUn iversité-Laal, a franchi'les bornes de notre pays.
si affreux qu'ils soien, que les nindres maux de cette Le coliége de Ste. Amie, par la vigoureuse éducation
guerre maleureuse. qui s'y donne, est en état tie rivaliser avec les autres lis-

L'immoramlittnmeant il prolii ces heures faiales, lève titmions du mume genre, sur ce Cominent. Les coléges
ui front audacieux et s'étend de plus en plus. L'au- de Québee et de Montréal sont connus au loin. Ceux dle
torité se relache et seuble avoir disparu. les animosites Nicole, de Si. 1lyacinthe, de Ste. Thérèse, de l'As-
dignes des plus iauvais jours, s'exercent partout im- somption, etc., tie font pas moins d'honneur au pays.

pUnéienl sans que le pouvoir songe à les arrêter. Pour les jeunes personnes, nons avons les conîveitîs

Je voudrait-il que peut-itre il ne le pourrait pas, tant il des Ursulines, des soeurs de la Congrégation, des Danies


